
 

Docteur Quéré, 6 
 
Proches parents et ascendants 
 

Que s’est-il passé de notable le lundi 25 mai 1846 ?  
 

Vous le savez, c’est le jour où Louis-Napoléon Bonaparte, qui sera deux ans 
après le premier Président de la République française, puis plus tard l’empereur 
Napoléon III, s’évade, déguisé en maçon, du fort de Ham dans la Somme. Il y était 
prisonnier depuis 6 ans et il devait y rester encore 5 ans. Sacré Badinguet (du 
surnom de Pinguet, le maçon auquel il a emprunté sa tenue, surnom qui sera ensuite 
le sien), il aura trouvé le moyen pendant sa captivité de faire deux enfants à une 
servante à sa disposition ! Ah, l’amour ! 

 
Passons. Ce même lundi, page d’histoire qui nous concerne plus directement, est 

le jour où nait à Plufur à deux heures de l’après-midi François-Marie Quéré, futur 
maire de notre commune, fils de Marie-Françoise Le Teurnier, 34 ans, dite 
ménagère, ce qui doit être compris comme femme au foyer, et de François Quéré, 
35 ans, cultivateur. Ledit François signe l’acte de naissance avec Jérôme Thomas, 
39 ans, instituteur en la commune. Jean Le Teurnier, 66 ans, père de Marie-
Françoise, témoin aussi pour la déclaration de naissance, ne sait pas signer. 

 

  
 

Deux enfants sont nés auparavant des mêmes parents, Jean-François-Marie, en 
février 1843, et François-Marie en août 1844, le premier ne vivant que six jours et 
le second seulement une heure… 

 
Notre François-Marie aura deux frères plus jeunes que lui, Jean-Marie et 

François. Le premier, né en août 1849, célibataire, cultivateur, mourra à Plufur en 
avril 1878.  

 
Le second, François, nait le 8 août 1852 à Plufur. Curiosité, l’un des deux 

témoins signant la déclaration de naissance n’est autre qu’Augustin-Marie Herland, 
le Guerlesquinais aux multiples et immenses talents, habitant alors provisoirement 
à Plufur. 

 
Ce François, épousera Anne-Yvonne Meuric (1856-1903) en 1880 à Plufur. Au 

moins trois des sept enfants de ce couple, cousins germains de notre médecin, s’en 
iront travailler à Paris comme personnels de maison dans les beaux quartiers. 

 
François Quéré, le père de notre médecin, meurt le 12 avril 1861. François-Marie 

va avoir 15 ans. Sa mère, Marie-Françoise, meurt le 8 septembre 1872. François-
Marie a alors 26 ans ; il est marin, médecin diplômé de la faculté de Paris depuis 
avril. 



Ce n’est que sept ans plus tard, le 18 novembre 1879, installé au Guerlesquin 
depuis 5 ans, qu’il convole en justes noces à Plestin avec Marie-Françoise 
Quesseveur.  

 
Marie-Françoise est née le 14 juillet 1857 à Ker an Hostis en Plestin, près de la 

route actuelle de Trémel à Plestin. Les lieux sont aujourd’hui dans un triste état. 
 

 
 

 



Marie-Françoise a 22 ans quand elle se marie. Ses parents sont Guillaume 
Quesseveur, 51 ans, cultivateur, et Marie Le Cosquer, 33 ans, ménagère.  

 
Ces Le Cosquer (parfois Cosquer) sont plestinais depuis plusieurs générations, 

tandis que les Quesseveur sont de Plufur. Ainsi, l’aïeul de Marie-Françoise Louis 
Le Cosquer qui se marie le 7 novembre 1633 à Plestin avec Gilette Garion est né le 
29 mai 1604 à Plestin. Son aïeul Jean Quesseveur qui se marie le 12 mai 1678 à 
Plufur avec Constance Guéguen, est né dans cette paroisse le 23 mars 1615. 

 
Les petits tableaux suivants nous font connaître les noms des grands-parents de 

François-Marie Quéré et de Marie-Françoise Quesseveur. 
 
 
 

 
 

Les années mentionnées sont celles où ont été célébrés les mariages 
 

 
 
Voilà pour les parents et grands-parents du docteur Quéré et de son épouse. 
 
Et voici ci-dessous  ce que j’ai pu trouver de l’ascendance propre du docteur. On 

dira quelques mots plus tard de la sympathique et distinguée descendance du couple 
Quéré-Quesseveur. 
 



 
 

 

 



 

 



 

 

 



 
 
 
 
 
 


